GLANURES 


Nous détachons ce qui suit de ‘*L’Economiste Cana- 
dien””, revue financière de Montréal éditée par L. G. Beau- 
bien & Cie, Banquiers. 

Le commerce extérieur du Canada. —L'état du com- 
merce extérieur du Canada demeure excellent. Le der- 
nier relevé du Bureau fédéral de la statistique accuse qu’- 
au cours des douze mois finissant le 31 août dernier, les ex- 
portations se sont chiffrées par #1,001,037,574 et que les 
inportations se sont élevées à $891,891,035, ce qui fait res- 
sortir une balance favorable visible de plus de 109 mil- 
lions. Pendant la période eorrespondante en 1921-22, les 
en nombres ronds, de 779 mil- 


exportations avaient été, 
732 millions. C’est à un pro- 


lions, et les importations de 
grès tres remarquable. 

Les exportations du Canada vers le Royaume-Uni 
ont manifesté une progression constante, Elles ont sur- 
tout consisté en produits agricoles, végétaux et aliinäaux, 
en bois et papiers. Nous avons surtout acheté en Grande- 
Bretagne des articles fibreux et textiles—bien que nous 
en avons pris davantage aux Etats Unis—des produits 
agricoles et végétaux, des articles en fer et des minéraux 
non-métalliques (charbon gallois). 

Les Etats-Unis sont notre plus gros elient et, de beau- 
coup, notre plus grand fournisseur. Nous leur avons livré 
par ordre d'importance, des bois, pâtes et papiers, des 
produits animaux, des produits agricoles et végétaux, des 
minéraux. Nous leur avons demandé surtout du charbon, 
des artieles en fer, des produits textiles, agricoles, végé- 
taux, animaux, des bois et papiers 

Nos exportations de bois, pâtes et papiers aux Etats- 
Unis,. continuent de croître avee une remarquable rapi- 
dité, Redoutant l'embargo qui est toujours suspendu sur 
leurs têtes, et avant à répondre aux besoins croissants de 
leurs fabriques, les Américains nous achètent des volu- 
mes de plus en plus considérables de bois à pâte. Nos ven- 
tes de pâtes de bois aceusent aussi de substantiels ac- 
croissements. Quant à nos papiers de tous genres, un ré- 
cent rapport du United States Departement of Commerce 
établit que les Etats-Unis absorbent à eux seuls les pro- 
portions suivantes des exportations canadiennes: 911% 
pour 100 en 1921, 92 en 1922, 9714 au cours du premier se- 
inestre de 1925. 

Ïl est intéressant de noter que te Canada a réalisé des 
progres assez inattendus pour l'exportation des automo- 
Le dernier relevé mensuel du commerce canadien 
août) montre que le Dominion a exporté pendant ce mois 
pour plus de 2 millions 14 de dollars d'automobiles et piè- 
Canada au premier 


hiles. 


ces de rechange. Ces chiffres placent le 
rang, proportionnellement à la population, parmi les pars 
exportateurs d'automobiles. Au cours d'une période de 
douze mois, le Canada a livré 61343 voitures, alors que 
les Etats-Unis n'en avaient vendu que 101,000, 

On constate enfin d'importantes augmentations sous 


les rubriques suivantes : amiante, bière, produits chimi- 
ques, engrais, charbon, blé, farine, fer et autres métaux 
de base, outillage agricole. 


Dettes publiques. La dette nette du Canada s'éta- 
bissait, au 31 août dernier, à #2,405,596,395, ce qui repré- 
sente une augmentation de K361,385 en un mois, et de $1.- 
920,730 en un an. 

Notre dette publique à crointuplé depuis 1914, alors 
que celle de la Nouvelle Zélande n'a que triplé et que eel- 
le de L'Australie n'a pas tout à fait doublé, Mais la dette 
pendant le mème temps, 
L:celle de la Grande-Bretagne, par 11: 
la France, par 20: celle de Fltalie par 715; celle 
de la Pélsique, par 10. Quant à celle de l'Allemagne, elle 
n'est plux ealeulablée que par les astronomes—elle se chif- 
fre par qualque chose comme 365,000,000,000,000 marks- 
: quer. Pour ve qui est de la dette de elle 

plus, les Soviets l'avant tout simplement désavouée. T] 


publique des Etats-Unis a ete, 
nadtiplhice par 2 
celle de 


se 


la Russie, n'exXIs- 


est vrai que la dette publique du Canada n'est pas de eel- 
les qui ont le plus Sr parmi les pavs solvables, il 
est Vral ausst que notre pavs Se trouve dans une situation 
privilégiée à cause de ses richesses potentielles, mais 1l 
est neanmoins regrettable que le Domimen n'ait pas enco- 
sa dette publique, comme l'ont 
la Grande-Bret Australie 


re commeneé à diminuer 
fait déjà les Etats-Unis. 
et la Nouvelle-Zélande. 
La construction. —ls travaux publics ont manifesté 
cette année une grande activité. Au cours des neufs mois 
écoulés de 1923, il a été construit. dans le Dominion, 219 
ponts au coût de 83,738,800; 66 barrages et quais, au coût 


age, j 
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trop grande urgence. Comme le taux de l'intérêt est moins done à l'industrie nationale, dans la plus large mesure 


élevé qu'il ne l'avait été depuis longtemps, et comme il 
semble qu'il doive se maintenir à un chiffre assez bas pen- 
dant quelques années encore, il est probable que les pou- 
voirs publics en profiteront pour faire exécuter une gran- 
de partie des travaux dont les plans attendaient une pé- 
riode plus propice. 

Bois, pâtes et papiers. — [L'industrie ru pâtes et pa- 
piers a fait au (Canada, depuis quelques années, des pro- 
grès très remarquables. Un récent relevé du Service fé- 
déral de la statistique établit qu'il y a, dans le Dominion, 
104 moulins de pâtes à papiers en exploitation, dont la 
production globale se chiffre annuellement par $155,785,- 
388. Les capitaux engagés dans cette industrie, qui é- 
taient de $379,812,751 en 1921, se sont élevés à $381,006,- 
324 en 1922. Cette industrie compte 25,830 emplovés et ou- 
vriers qui touchent en salaires chaque année le somme de 
#32,918,995. La plus grande partie de la production est ex- 
pédiée aux Etats-Unis. 

Censtatation intéressante, les statistiques 
qu'un volume beaucoup plus considérable de pâte 
est élaboré au pays méme, depuis quelques années. En 
1922, on a coupé 3,923,940 cordes de bois à pâte, dont les 
74.2 pour 100 ont été transformés au pays, et les 25.8 pour 
100, soit 1,011,332 cordes, ont été exportés aux Etats-Unis. 
En 1921, on en avait abattu 3,273,131 cordes, et l’indus- 
trie canadienne n'en avait utilisé que les 67 pour cent, le 
reste étant expédié à l'état brut dans la République voisi- 
ne. La Province de Québec fournit à elle seule la moitié 
des bois à pâte que le Canada exporte. 

Les méfaits de l’étatisme.—Nous avons souvent dé- 
noncé l’étatisme. Nous sommes donc heureux de retrouver 
une fois de plus aujourd'hui la même thèse, d’autant plus 
qu'elle nous vient de l'Ouest, où les idées étatistes sont le 
plus répandues et les plus agissantes. M. A. $S. Bennett, 
de Swift Current (Saskatchewan) vient en effet de publier 
sous le titre *‘Is the West Worth While?” une brochure 
dans laquelle 11 démontre que les gouvernements des pro- 
vinces occidentales, en décrétant des moratoria et en or- 
ganisant le crédit agricole, ont découragé l'initiative pri- 
vée en matière de placements finaneiers. Lesremiers co- 
lons avaient trouvé les fonds nécessaires à leur établisse- 
ment et à leur exploitation auprès des banques et des s0- 
ciétés de préts. Mais récemment les gouvernements pro- 
vinciaux s'étant engagés dans des entre prises de prêts, 
au grand détriment du contribuable, les sociétés privées 
se sont trouvées incapables de continuer leurs opérations. 
Dans l'Alberta, le moratorium empêche les sociétés de 
prets d'effectuer leurs reconvrements. Dans la Saskatche- 
Wan, iln'v a pas présentement de moratorium, mais la me- 
hace en est constante et enleve toute #eurité aux créan- 
ciers, Au Manitoba et dans la Saskatchewan, le crédit a- 
gricole officiel, très oncreux pour le contribuable, est le 
facteur de démoralisation économique. Les créances irré- 
couvrables et les frais d'administration anormalement é- 
levés, auraient bientot mis en faillite une société privée. 
Mais, comme il s'agit d'un gouvernement, le gouffre est 
comblé par l'impôt, et ainsi le bilan est toujours en équi- 
libre, Et le résultat le plus clair de cette pratique, entre- 
prise bien entendu au nom de l'intérêt général, c'est que 
la mase pave pour quelques privilégiés: 

L'impôt et les revenus.—Les revenus déclarés, aux 
Etats-Unis, ont diminué, de 23,735 millions de dollars en 
1920, à 19,577 millions en 1922. C'est surtout la réduction 
des gros revenus qui justifie le fléchissement du revenu 
wlobal. Ainsi, le nombre des revenus annuels de $300,000 
et plus s'est modifié ccmme suit en six années : 1916, 1,296, 

—1917, 1,015—1918, 627—1919, 679—1920,395— 1921, 246. 
Evidemment, la cerise de 1920 explique, dans une certaine 


révèlent 
à bois 


mesure, 
resort de ces chiffres qu'un impôt sur le revenu trop élevé, 
surtout au sommet de l'échelle, détourne les capitaux des 
cutreprisespour les Jeter dans les fonds d'Etat exempts 
d'umpot, et qu'il entame méme les fortunes, ce qui revient 
à dire qu'il diminue le capital d'exploitation du pays. 
Au Japon. —[l cataclvsme qui s'est abattu sur Tokio 
ct Yokohama à attiré l'attention du monde sur le Japon. 
Si le Japon n'est pas le pays le plus inconnu, c'est sans 
doute celui qui est le plus fréquemment sousévalué. Beau- 
coup de gens oublient que c'est un empire de 77 millions 
d'habitants, où ignorent que le Japon dispose d'une impo- 
sante marine marchande, d'une main-d'oeuvre habile et 
abondante, de force motrice et de movens de transport 
ceonomiques, de grandes usines pourvues de l'outillage 
le plus moderne, en parfait état, et dont le coût est déjà 
largement amorti grâce aux bénéfices de guerre. A ces 
movens materiels s'ajoutent les facteurs moraux, qui n’ont 


cette Situation. Mais elle n'explique pas tout. I1! 


possible, l’exéeution des commandes de toute sorte qu'ex- 
ige la reconstruction de ces régions dévastées. 

Devant l'ampleur et l'urgence de ses besoins, le Ja- 
pon devra sans doute faire appel à l’industrie étrangère; 
mais ses importations seront vraisemblablement beau- 
coup moins considérables qu'on ne le croit. 

Ce sont les immeubles, les services publies, les ins- 
tallations électriques et les industrie du coton et de la 
sole qui ont le plus souffert. Pour la reconstruction, le Ja- 
pon demande à l'ét ranger du bois et de l'acier; il édifiera 
sur ses ruines des cités modernes, comme il avait déjà 
commencé d'en bâtir sur divers points de son territoire. 
Les entreprises électriques, avaient acquis avant la ca- 
tastrophe, un grand développement; le Japon procédait 
iuéme à un vaste programme d'électrification des chemins 
de fer. Beaucoup d'outillage et même des fabriques d'ap- 
pareils électriques ont été anéantis. La demande sera done 
considérable dans cette branche, d'autant plus que la rup- 
ture des tuyaux à gaz engagerant les Japonais à rempla- 
cer, partout ou cela sera posible, le gaz par l'électricité 
pour l'éclairage et le chauffage. C’est peut-être l'indus- 
trie de coton qui a été le plus loudement atteinte—on 
estime qu'un demi million de broches ont été détruites, 
soit le huitième du nombre total des broches dans tout 
l'empire. Quand à l’industrie de la soie; il est encore dif- 
ficile d'apprécier l'étendue des dommages. Mais comme 
le Japon produisait les trois quarts de la soie consommée 
dans le monde, la catastrophe a immédiatement provoqué 
une hausse universelle, 
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Il est très facile de dire que la France menace de plon- 
ger l'Europe dans une autre guerre. Maïs je crois que le 
sentiment de la généralité des Canadiens est que, dans les 
mémes circonstances, l'Angleterre aurait suivi la même 
politique et aurait eu de bons arguments pour la justifier. 
Rappelons-nous qu'à tous les cinquante ans environ de 
l’ère chrétienne la France fut envahie du côté de l’est. 
Des armées hostiles ont traversé ses frontières; ses ter- 
res ont été saccagées, son peuple massacré, ses villes et 
villages réduits en poussière. 

L'on peut comprendre la situation de la France sans 
avoir toujours à la mémoire les terribles combats dont le 
sol français fut le théâtre. 

Les quatorze cent mille hommes que la France a per- 
dus les huit millions quatre cent mille hommes qu'elle a 
mobilisés, ses dix départements envahis et presque tota- 
lement dévastés signifieraient proportionnellement pour 
un pays comme les Etats-Unis par exemple, quatre mil- 
lions eéinq cent mille hommes tués, Vingt-cinq millions 
d'hommes mobilisés et les quatre états de New-York, « 
Pennsylvanie, de l'Indiana et de l'Illinois envahis et dé- 
vastés 

Qu'il me soit permis de mentionner quelques unes 
des choses que la France, au lieu de rester inactive et d'at- 
tendre que l'Allemagne paie, a su accomplir sans aide ex- 
térieure et avec ses seules ressources durant les jours pé- 
nibles qui ont suivi l'armistice : population évacuée, 4, 
690,000; réintégrée, 4, 335,000; municipalités évacuées, 
3.256; réintégrées, 3,216; écoles détruites, 7,271; restau- 
rées, 6,884; zone dévastée 4,000,000; remise en état de cul- 
ture, 3,000,000; chemins de fer détruits, 3,000 milles; ré- 
parés, 1,800 milles; 4,700 usines détruites, desquelles 
3,649 ont été restaurées. 

La France a, pour des raisons évidentes, accordé d'’a- 
bord son attention au travail productif, de sorte que l’oeu- 
vre d'édification de résidences ne vint qu'en dernier lieu. 
De celles-ci, 711,883 furent totalement détruites: 329,000 
furent provisoirement réparces et 671 nouvelles furent 
crigees. C'est pourquoi 2,500,000 Français vivent encore, 
leurs familles dans des caves, dans des caveaux re- 
couverts de sable et des huttes confectionnées avee du 
fer. Le grand problème présent est de savoir si la France 
va laisser dans cette triste situation ce peuple infortuné 
ou si, faute de recevoir les réparations allemandes, elle 
peut charger cet immense fardeau sur ses épaules déjà 


avec 


surchargées. 
Contrairement à ce que l'on croit généralement, les 
taxes sont très élevées en France. Le porteur de garanties 


pour des revenus dé Den $50,000 est de 50 pour cent, 


ce qui porte le total à 73 pour cent. En d’autres termes, si 


$1.000.000, il vous faudrait parer au fise $730,000. 


Je pense que vous conviendrez qu'il est normalement | énne n'apportera 


| 


vous viviez en France et que vous eussiez un revenu de|, 


pas moins d'impertance—activité, discipline, teraeité, 

patriotisme, fierté de race, Les Japonais, sous les dehors! impossible pour la France de rebätir ses nouvelles rési- 

d'une politesse toute ormentale, pratiquent un nationalis- !dences. Cela signifie pour elle une dépense de 60,000,000, 

fine économique intense, Grâce à sa rapide expansion in- | 000 à 100.000,000,000 de franes de plus. 

dustrielle, le Japon réussit à atteindre ce double objet du Voici le résultat : la Grande-Bretagne aura deux det- 
rosramme idéal : diminuer graduellement ses importa [tes (ses dépenses de guerre et sa dette aux Etats-Unis 

| ns de matériaux, angimenter ses xpertations d'art: | | L es Etats-Unis auront une dette (leurs dépenses de guer- 

| « falriouis re). La France aura trois dettes (ses dépenses de guerre, 

I s'efforce de se suffire de plus en plus. Il cenfiera (A suivre, page 4) 


de &3,379,200; 190 réseaux d'aquedue et d'égout, au coût 
de #3,077,200: on a affecté &37,809.100 à la construction 
des routes, et on a exécuté 250 entreprises diverses, au 
coût total de #28,025,000, D'après l'estimation des MeLean 
Buildinu Reports, auquel nous empruntons ces chiffres, 1] | 
a ete ehgaze cette année, dans les travaux publics, une 
Rail e de $76,029,500, Soit #24.6530.000 de plus qu'en 1922 | 

Cette augmentation considérable s'explique par 
t que l'Etat et plusieurs 1 cipalites avaient juue ben 
de differer, depaus plusieurs uitices, À cause, de Ja chert. 
du er de l'argent, les travaux qu'un ‘étaient pas d'un 
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En se mettant à table devant la 


salé, le Père dit au Frère conver:, 
son compagnon 


C'est la dernière fois que je me 
Allons! Allons! 
E tes vous imdis- 
Trés malade. 
la dernière maladie.’ 


mets à table, — 
que dites-vous là! 
pose Et ce Sora 

L'aprèsmidi il dut rester au lit: 
et. le lendemain, il ne se leva pus. 
Il dut rester sur «1 natte étendu 
sur son lit. 

Quatre eloisens 
d'échalas sous un toit de feuilles 


de 


une cle, 
Sa chambre” 


pandanus. 

a brise de mer forte et rafr:i- 
chisante, largement 
travers les cloisons, éventant là ti 
gure du 


montait. 


cireulat 


malade, dont La fièvre 
ul, après un léger asoupise- 
ment vers le matin, reprit come 
cience, Les coqs chantaient. Il en- 
tendait aussi le roulement mono- 
tone des vagues sur les brisants de 
l'est et le “tic 
veil-matin. 
Plus ren... 


tac ami de son re 
la grande solitu- 
de humaine! 

I avait prié toute la nuit, S4 
mains serraient toujours son cha 
pelet: et maintenant il ke rappe- 
lait qu'il lui restait encore à mor 
rir. 

Encore quelques jours, quelques 
heures peut-être, il verrait la face 
de Dieu. Toute la nuit sa pensée 
avait monté vers Lui. I avait im- 
ploré ka pitié et sa grande miséri- 
corde, multiplié les actes de con- 


{trition et d'amour, Et loin des for- 


mules vaines et des’ sentiments 
compliqués, toujours revenaient 
les menus mots d'angoisse et d'es- 
pérance : Pitié mon Dieu! Pardon 
mon Dieu! Mon Dieu, merci! 

Il avait prié ardemment Notre- 
Dame de lui venir en aide contre 
les derniers pièges du démon, d'in- 
tercéder pour ni auprès de son Je. 
sus offensé, d'étre «1 mère et de le 
cacher dans ses bras au moment 
de la grande colère que tout hom- 
me, ici-bas, à trop bien mérite 

Les douleurs phvsiques ne lui 
paraisaient rien aupres de Funi 


que chose qui inporte Inourir 


+ Dieu 
ont tremble Ju-qu'au dernier mo 


dans l'amitié de Des saints 


ment, [l'avait vu mourir des hou 
Ines! Ceux Qu'il avait préparé au 
grand passage et d'autres qui à- 
uide. [ls Kem- 
blaient mourir dans la paix 


l'insouciance, 


valent refusé son 
ot 
ils n'avaient 
pas la même conscience que lui de 
la pureté de Dieu. Les grands pé- 
cheurs étaient surtout des grands 
ignorants, Et puis ils avaient eu 
le supréme secours du prêtre. 
dis que lui! 
Lui était 
pour consoler 


mais 


Tan- 


qui venu de gi loin 
les dernieres dou- 
leurs de l'homme, lui, ne serait qras 
consolé. Sans doute il avait prévu 
fer- 
il l'avait quelques fois de- 
et 


L'heure était venue du sacri- 


l'épreuve «Dans les jours de 


veur, 
mandé, toujours il 


avait Ccon- 


sent) 
fice et son acceptation ancienne 
n'en diminuait en rien la présente 
urnertuine. 

Car il était bien seul : seul pré- 


tre dans son ile, son plus proche 


de 


navigation. Le bateau avait pasé 


confrére était à une journée 


et 1] reviendrait 


pour aller où’... Sur 


le inox dernier. 
quand”. les 


routes du Pacifique aucun marin 
ne peut répondre à ces questions. 


C'est bien 1c1 le désert de l'âme 


paie de 20 à 23 pour cent de taxe sur le revenu; la surtaxe {elle aura soif des sacrements. Et 


lui qui donne a boire aux autre, 


c'est lui qui ne sera pas raæasié! 


Danx le combat de la vie c'est 


lui qui portait la paix derniére. 


A lui, a Dieu n'intervient. per- 


1 CR | 
LA paix 


C'est bien la quelquefois !: 


grande épreuve du misionnaire 
les les Et 6 Iholnent est ven:l 
la ir le mourant de Fe Le ça 
€ 14} ] 
| (a «| 
porta és asitie ai tnlude et !ra 


nelberenit enr 


(A suivre en page 2) 
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t du lendenmon 


‘ ter Ce f FL gere 4 
wi X Afigolæmealtiter Drew 
fl ns in U é- Hg 
} ot 6 ‘ CRETE 4 
rait pri be parer in 1 
ln voir et de «0e es . Je souffrais fréquemment de maux de faible, nerveus2 e* Je n'evais clus le ca- 
raient préte quand vien ‘ tête, de palritations de coeur; j'étais ner. pacités nécessaires pour m'occupe: de mon L 
OT r su : veuse et sentais mes forces diminuer cha- ménage. J'avais employé plusieurs remè- 
pour ! (h que jour. le n'avais pourtant pas man- des, mais sans obtenir de soulagement. 
( | ide qué de me traiter. Plusieurs remèdes que Un jour, dans les journaux, j’ai lu ce que 
| ne T j'avais esazv#s ne m'avaient pas remise plusieurs femmes disaient avoir obtenu 
4 . Li sé et il y avait des mois que cet état durait. des Pilules Rouges et j'ai voulu, moi aussi, 
jeire ils sent tie J'ai pris des Pilules Rouges, qu’une amie prendre ce remède. Quelques boites ont 
persil) érait }r Eux me recommanda, et la santé m'est reve- augmenté mes forces et, en peu de temps, 
1 peu attache à leurs} nue. Mme Hyacinthe Leduc 482, rue Wil- j'étais remise. Mme Jos. Delisle, 56b rue 
hiétne à r= éhfutite. fr Ù liam, Montréal. Irene, Montréal 
1 sons L Chaque fois que l'ai eu recour) aux Pi- Je crois de mon devoir de recommander 
mité effle peur leur Hit lules Rouges elles m'ont toujours fait lee Pilules Rouges à toutes les mères de 
hairé beaucoup de bien. Maintes fois elles ont famille, car ie m'en sers beaucoup. ‘ai 
! j ilthia relevé mes forces disparues ont fortifié plusieurs jeunes filles et sur le nomore il 
Fi FE et calmé mes nerfs, activé ma digestion et y en a touioure quelqu’une qui fait de !’a- 
‘ . ci rétabli ma santé chancelante. C'est de  némie, de la nervosité, qui manque de 
Cats ‘ RS tuut coeur que je les recommande aujour. sang. Quelques boites de Pilules Rouges 
r « ! | ‘ d'hui aux femmes anémiées. Mme Wilfria réconfortent toujours C’est le meilleur 
ho ' Pelletier, 39, rue Prince. Salem Mass remède que je connaisse. Mme Jos Beav:- 
:h te AID À a — regard, 479, rue Division, Fall River, Mass. 
ment al t run gratil C'est après avoir pris les Pilules Rou- . 
dut dl jras om à ges pendant seulement deux mois que j'ai Les mères de famille font prendre « 
| Se recouvré les forces qui m'étaient néces  Jeurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
> | | saires. Je n'aurais jamais cru à un résul- assurer une bonne formation. 
desin Leur a : tat si rapide, car j'étais excessivement | | 
quelq et leur deruun faible et tout mon système se ressentail . Les Me qui souffrent _de maladies 
da ir couras de ce manque de vigueur. J'avais souvent Internes, d'anémie, etc., trouvent keur sou- 
me | des maux de tête, des douleurs d’esto-  lagement dans l'emploi des Pilules Rouges. 
frs mac dues à ma mauvaise digestion, et une . | . | 
: L foule de malaise Mme Lucien Laflam- Celles qui craignent les accidents du re- 
print me, 104, rue Putnan, Manchester, N.-H. tour de l'âge doivent recourir aux Pilules 
D Rouges pour aider le sang à se bien placer 
rte de J'étais chétive e: faible: durant la jour. €t Pour éviter les maladies les plus dange- 
née je me sentais affaissée: j'avais d'a-  TeUSes. 
| . bondantes transpirations. Différents re- CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
ie mèdes que j'avais pris ne m'avaient fait ' . : | 
et Mu aucun bien. En dernier lieu j'ai employé médecins de la Compagnie Chimique 
l 4 les Pilules Rouges et les forces me sont Franco-Américaine donnent des consul- 
| La bientôt revenues. Mon rétablissement a tations gratuites à toutes les femmes qui 
: été complet et permanent. Aujourd’hui viennent les voir ou qui leur écrivent. 
je recommande les Pilules Rouges à tou- 
t L tes les femmes. Mme Vve William ion Les Pilules Rouges sont en vente chez 
juerent sul ! rue Robert, Artic, R.-I. tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
Nr hour — sous la boite. Si quelqu'un ne pouvait les 
J'avais de fréquents maux de tète que trouver dans sa localité, nous les lui en- 
I! j'attribuais au manque de sommeil; j'étais verrons sur réception du prix. 
t t \ e Lä 
 . IPAGNIE CHIMIQUE FRANCU-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal 
ptit llue I | l oo _— 
at rernise TT \ererat-on juil … Pacter jrnetres du rivase li pirogue ache Le Père aborda Le dernier. I a- 
a journee etuit trop entr raditnait les courag ide e disloquer vait fait ralentir sa barque pour 
dou pour pouvoir partit ie soi AT, vente et les Vvayu al Les Jeunes gens couperent le ba- {rester près du not brisé. [1 en- 
eine, Mas tout fut prepa mentuvnt de Vence, en pous- luncier et Sen firent une aide en le [courageait ses hommes, prêt à et- 
d 


d'au hever une gran 
ir ha 


és 


4 pirogue prout le Père Pin 


ter Le travail on avait emploss 


, 


“ANEMIE, PALES COULEURS, DEBILITE GENERALE TRAITEES 


1 


des 


heurenscment. la 


AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES 


oUssatit 


ei 


bolilit dre D Ce et]  Vaglies le ell 


ules qui aurauent F r et leurs forces 


pa 


Seruientls arri 


ü la have. 


péchait d'abor- [venait à défaullir. 
S'épuisuient. 


. du riva- 


rent braves. L'un d'eux, même, 


Mais le reflux | der sa place si Fun d'eux épuisé 
Fous «& montré- 
ne 


Vvés, si cessait de chanter et de plaisanter 


lu itter contre 


clous au lieu de la corde indigene un indigène, vovant leurs ef- 


les planches. La flotille | 


pour s'étourdir et donner du coeur 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpiraux de Paris 
Spécialité : | 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE- 
Consultations : de 2à 5 pm. 
Téléphones : 
Bureau: A6207— Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


E. A. Condé F. T. Taylor, LLB. 


CONDE & TAYLOR 


AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. © 


“Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de successions 
Avocats Crigtinels 


D | 
202 Edifice McArthur— WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


oc 


10 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 


TELEPHONE N 1347 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbiflard sur demande Maison 
exclusivement Canæadienne-fran- 
çaise. 


ce furent les prières et les mérites 


du mourant qui sauverent la vie! 
de Ceux qui venaient d'expos r la! 


leur pour leur Frère? Dieu le 
suit. 

Quelques jours apres, 
rendait  paisiblement son âme à 
Dieu. 


(Annales de N. D. du NS. 0) 


{ 
le malade | 
| 


les € és Inetits 
Vers quatre heures du soir, l'on [ge, 
qui relie étut pres de File, mais le plus dur [forts inutiles, ne s'était jeté à la [à ses compagnons. _— _ — — 
de retour <e trouva anal ANNene uit à faire AL approche des Fer et n'avait poussé devant lui Mais qui dira d'où vient le Le Savon ‘‘Lifebuoy ”- -Iésinfectaut-—e# 
be dune tunite et trois Jeunes LENS note les vagues contenues rebon- [le Hotteur où étaient acrochés les Ferand <ecours du salut? De quel! commandé par les médecins comme une 
de Pere embarquerent ave int plus A cinq cents | naufragés épuisés? ange où de quel saint? Este que meuvegarde con'v Les maladies oontagieuses 
I Per 
Oui ctuit ei 1 dans lu bonne 
n de ages. Mais cette 
{ pl ivlelise, ave des 
iigeants. On partit quand * 
ue, Despoir en Dieu 
Lo lite point loi Hit 
unte k \u ° 
| \a | 
|’ lit 
{ 
Free, at all New outside 
9 Varenne treatment for 
the drug stores | Colds and Croup 
(Facsimije Test Sise Package) 
This Test Size Pack f Vicks VapoRub 
20,000 Canadian Families HILE the supply lasts, the coupon below is ÆEnthusiastic Over the New 
Tested Vicks Last Winter. W good at any local drug store for a test size Vapor Method of Treating 
What Some Users Say: package of Vicks VapoRub, the external, Children's Cold Troubles 
TORONTO | vaporizing treatment for all PO HAMILTON e. 
. se Er _— Aa _ Though new here, Vicks is a family stand-by in the Mis. R. Daugherty of 407 McNab St. 
1 daughter was visting us. her httie States, where over 17 million jers are used yeariy. Its Dont, femiten, says Cl think Vicks 
tif contracted s cold She asked us to success is due to its amazing}y quick double action. pe gi nas pre hu … pr 
get a jar of es VapoRub ana Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe who seems to no sooner gei rid of one cold 
tue À cute pére «nd we us, Same time, its ingredients, released as medicated vapors than he has another. I find Vicks stops 
CU now in preference to anything cise by the body heat, are inhaled with cach breath directly Les Len up Sr when applied to 
OTTAWA into the nose, throst and lungs. Thus colds are often Vis, :n the house.” ras 
Mrs. Ed Lemire. of 189 Ridesu 8... broken up over night, croup rekieved in fifteen mmutes. 
Ottawa. Ont , writes l'have vsed Vicks , MONTREAL 
V'aporRub fo sore throat and colds in head Mothers prefer this new way of treating children's Mrs. James Hicks, 34.A St. Remi St 
with good resukts 1! er ag cold troubles because it avoids upectting their little Montreal, says: ‘’We have great faith in 
1 also for eruptons © æ, all à . ‘ Vicks VapoRub. I used it on my children 
kids of sores quete /Pomenque le ge 7. red er. for code in the chest, and toi L reiéven 
à dires BRANTFORD D: . ’ them eves when the cold was very bad 
| | Mur. . salive for cuts, burns, bruises and itchings My eg been sick seventeen 
! ù ‘ Brantford, Ont , writes. “We bave found Vicks 1 pour pesto er rer Fo où 
l your Vicks VapoRub very bembcial in is the discovery of a pharmacist in the States was .* bospita not 
rchenng coïde on the chest end lmgs bo found bow to combine, in save form, the world's much hopes. le lee meet élerent suive 
à Mon | We have used it on the chikiren and by best remnedies for colde--Camphor, Menthoi, Eucaiyptus, ne ct) | 
\ L kecpmg a bottlke of Vicks on band beve Thyme, Turpentine Le room 
: kept them free from coids afl winter .” , etc. Made at firat im the back LONDON 
re of his drug store, for a few friends, its fame spread county Mr. C. Phoenix, of 755 S.. Lon- 
Pe QUEBEC by county, state by state until now Vicks is the largest 4 Ont, writes us: ‘1 ie ar head 
Per dE -abihucoa1 = banc een scling remedy of its kind in tbe worid. trader and trapper ; also a fisherman, 1 use 
pie Que ini , ns Vicks VapoRub in place of liniments. 
se mire! TL en ee To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers Re 
her d'êt throats, cokds in the head, and earache, have authonized every local drug store to give out 190 de and for chapped hands and 
: ml | have pri recommended ii to test packages free lips. I have not had a cold ail winter.” 
Les y oi my fr 
le } . 
r For All Cold Troubles Take this Coupon to your druggist 
[Ts Coupon is good at any ait dug store for a Test Size 
: }} Package Œ Vicks VapoRab, so long as the supply lasts If you live out of 
[ l, town, or if druggists supply ‘uns t, mail tbe coupon to Vick Cbemicai 
| Ca, 344 St Paul Street W. Montreal, P.Q 
Pr x Name ......................... 
VaPoRUuE.: 
: Street and Na 
e 
Over [7 Mnuuon Jars USED YEARrLTY oe Pros 7 a 


Il fe distingue 
par une rare 
maturité 


la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec lem- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 


tout article. 
6c et "Er gros paquets 


FAIRBANKEEE] 


Le 


e 
EL 77 


rue sky es JUMEAUX 
Gald Dust faire votretra à 
vail.” 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY FLOU 


{Telle que requise par le Governement) 
Lieense Nos. 15, 16, 17, 18. 


tmployez-la dans toutes vos pâtissieries 


ll est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


Pecchams Pulls 


(Le remède qui se vend le plus «= menée) 


afin de voir la différence dans son état En purifiant le système, elles 
essurent une meilleure digestion, up sommeil plus réparateur, des 
perfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une bumeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le bonheur d'appreadre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


Le Remède infaillible des Familles 


% En vente partout, an OCnnede et aux Mtats-U Th mhrique 
bottes de 25 centn e° . a 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


HABANA 
Filasse— Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoitée sur le sol cubain. 
Envelo Tabac Sumatra de choix qui conserve a 
LH ute sa richesse d'arome. ; 


SPORTSMAN-—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
19€. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


igare 


MORT PLUTOT QUE | “ Pen Re =; — EH 
PRETRE J'ai pris des — SES EEETLSESE RS Pre ee |) 


22 PILULES MORO À 1 JS TRAVAUX 
— ESS U" D'IMPRINMERIE 


Ir 


maux de reins. Le jour, la nuit 
j'en étais torturé; les frictions 
que je me faisais me soula- 
geaient bien un peu, mais si je 
subissais quelques refroidisse- 
ments, les douleurs reprenaient 
plus vives. Un voisin m'ayant 
recommandé les Pilules Moro, 
el en ce 

eureux, car je ne souffre plus 
et je me sens plus fort. M. Wil- 
frid Belhumeur,8, Spring, Man- 
ville, R.-L 


Le mal de reins est fréquent 
chez une foule d'hommes qui 
travaillent fort. On le rencontre 


dr 


Limprmene est un Ari 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a. 

près de longues années de 
travail. Il faut savoir don. 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
ee ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
q il efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'épargnons 


aussi très souvent même chez 
ceux dont les occupations sont 
sédentaires. Ce mal est excessi- 
VON vement douloureux et ceux qui 
7 ] : ‘2 en sont atteints perdent vite | 
Fe PRE BELHUMEUR, toute énergie au travail. Com- I} 


8, Spring, Manville, R.-L me résultat de leur manque fl 


c'appétit et de sommeil, ils deviennent faibles et parfois se dé- 
couragent. 


Il existe différentes manières de traiter ces maux de reins, 
PE CR , | mais {| n'y en a certainement pas de plus recommandable que 
| sb ui | ‘| l'emploi des Pilules Moro. 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de | 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et | 
aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


fl SE ÉDA IPe Vols ave profor 


toque dectue donner à 
té bon Dies onu prend 


CU ne fre il que propa- 


a faruitle à accepter Li dure pas notre peine. Nos clients S 
“  ppne nous trouverons toujours [L 
di re de none en le | N , | da i prêts à leur faire des sugges- [L 
Re j | OUS 16 SPECIAISONS Oans aucune Hgne en Re nou L 
| . ” | ne it ji ! Là I di- dde Le | 0 re Es . : à 
en dis si | a an A és on nul s 0 dE ginalité parfaite dans la dis- L 
TS pee particules, mas nous sasfaisons dans toutes | | reiien érpographique, une ï 
. (2 trait Dre : 1 jour Te rooke, P.O. : | A on . 
RER Re es diese Fabricant aussi des couleurs et l'impression, et a- L 
D RS TS nn Eee ie D POI vec cela un service rapide et 
entendu Hi opuetel le 4 réponabilité des parents ARR | LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES ï 
in RO PR RE | des prix convenables. Ceux 
btluine voie fai Pen Qi ere de Vocation il <e pris RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES qui ont bien voulu nous don- [ 
A: ” nentaire CIRCULAIRES AFFICHES  ENVELOPPES FACTURES , 
ne ner 
Llpôtre de ln Messe ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE aus (l 


dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


/ dde la { OHUNURION. 


SOULAGE LES —_— 


Mme Holmberg dit cor dit comment le Noel et É lou de | An 
E. Pinkham l'a soulagée. dans les Vi P 
Vite Man —" Dès l'âge de 15 IEUX aYyS 
En du ventre, suivies de cram- CON NACILE 
pes et je restituais. Cela m'em- a ———_———  —— 
J'ai souffcrt ainsi jusqu'à ce qu'u- 
er Viectai de Lydis E, Pine | Depart de WINNIPEG, le 11 decembre 1923 
tisfaisants. Je suis fière de l'avo ir | | 
Fute autre Berne, raant pl | Paquebot MONTCALM, le 14 dec. | 


—> —— 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTFURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


SSSR SEE E 


Composé Végétal de Lydia 
ans, J'avais des douleurs dans 1e | 
péchait de travailler, vu qu'il me| (Er 
fallait me coucher le reste du jour. S P FA 1( - I A I j 
ham. Les résultats ont été très sa- 


Conduisant tout pres du vaisseau, pour le dépari du 


aucune de ces douleurs.” — Odelia 
Holmberg, casier 93, Viking, Man. | DE ST-JEAN OUEST, N. B 
Des lettres comme celles-ci eta- | 
blissent la aleur du (‘omposé Vé 
en La À RE Chars Touristes et Dortoirs, directs 
disen 8 n lou- | 
leurs après en avoir pris. DE EDMONTON. SASKATOON, CALGARY. MOOSE JAW | 
Le Composée Végetal de Lydia REGINA et WINNIPEG. sera en opération pour les 
l Pinkham compose de racines départs suivants de St-Jean Ouest, N B 
et herbages naturels, ne contient a — — 
aicun narcotique où drogue dom- | SS. Montclare SS. MELITA | S.S. Montcalm) S.S Marloch 
rat es SE QU au “ES | \ laverpool A Southampton A Liverpool “ A Glasgow 
OM té le rermede | : | 
efficace pour : | Depart 7 dec. Depart 13 déc. Depart 14 déc. | Départ 15 dée. 


es, et ce fait et} ive par 
liers de témoisrart 


POUR PLACES RESERVES SUR LE TRAIN ET SUR LE BATEAU 


du féet du 
Vegr'al de | ut. PFrk DEMANDEZ A TOUT AGENT DANS VOS VOYAGES 
A VOVAGEZ DIRECTEMENT PAR LE 


Fa dt PACIFIOLE CANADIEN 


Son Merite est Reconnu 
bar lout le Monde 


ke GIN que vous 


redemanderez. 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


AE 


LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 


este 


HILLSEUNDER WOOD 
LondonDryGin 


2 


I 


(Suite de la page 1) 
sa dette aux Etats-Unis ou à la (Grande-Bretagne et la 
reconstruction). 


D'un autre côté si certaines gens que nous Connais- | 
sons peuvent faire triompbher leur point de vue, l'Allema- | 


gne 
extérieure, 


n'aura pas de dette du tout, ear elle n’a 
si ee n'est celle résultant des réparations, et, 


si les réparations sont abandonnées, l'Allemagne n'avant | 


pas de dette | 


pas de reconstruction à effectuer chez elle, sa dette inté-| 


rieure (dépenses de guerre) sera virtuellement réduite à 


rien par le simple procédé de stabilisation du mark, par! 


exemple, à la centième partie de sa valeur-or. 
Considérez-vous cela juste? 
S'il survient un autre conflit, il n°v 


aura plus moven! 


d'imposer une contrainte à la main thontée de destrue- 


tion. Si l'agresseur est victorieux, il n'aura à répondre à 
personne. 
est incapable de payer. Le fait que la France est déter- 
minée à maintenir un indispensable minimum d'équipe 
ment militaire et naval est quelquesfois qualifié de milita- 
ne eroient pas en la guerre.” 

en 1914, la du- 


trois ans. 


rise par CeUX QUI ° 
Prétez une oreille attentive aux faits: 

rée du service dans l'armée francaise était de 

maintenant elle est de dix-huit mois. 

Les dépenses annuelles de la France pour son armée, 
lesquelles comprennent aussi ses colonies, se montent, au 
total. à 380.000,000: la Grande-Bretagne, 
donnons, dépense #820,000,000 et les Etats-Unis dépen- 
Les 


avec ardeur à réparer les ruines eansées par 


sans inclure les 
gent autant, sinon plus que l'Angleterre. Français 


travaillent 


lee 


les hostilités et ils ont essavé en tonte foi de trouver chez 


eux l'arcent à cette fin. DS doivent #3,250.,000.- 
000 ux Etats Uras et à la GraudesBretasne. Les autres 
alles eur doivent #1.790,000,000 et Allemagne doit à la 
sonne de X14,290,000,000. 


dormant 


hécessaire 


France la 
La 


riste ou umperaliste dans le sens ordinaire. 


France n'est pas milita- 
Le nt 


sentier 
senti: 
vivre. 


donnant est le désir de 


S'il est défait, il aura simplement à dire qu'il! 


Pendant cinquante ans le peuple français a véeu sous 


une menace de destruction par l'Allemagne, son ennemie.) 


Attaque entin, ce 
Maintenant le sort ou la justice a mis l'enne- 


fut nuracle 81] échappa à cette destrue- 
tion voulue. 
mi Sous Sa main, cependant que ses alliés se sont tenus à 


l'écart et ont refusé avec raideur de prendre l'engage- 


Nous donnerons là semaine pro- 


callaberateurs de cette revue sun 
les missionnaires eux-mêmes, qui 
faire connaitre 
leurs oeuvre et attirer vers elles 
les regards des personnes généreu- 
| see qui désirent contribuer à l'oeu- 
vre des miwions. 
En lisant ce beau numéro, 0 

a l'avantage de jeter un coup d” oeil 
sur iuutes les luissions où nous à- 
or occupés à Ha vi 


LE MÉDECIN DIT 
“UNE OPERATION" 


“Fruit-a-tives” vint à son aide 


écrivent pour 


= | 


VUS ds 
ue du Seigneur. 

UT l'Ouest canadien. on passe 
n Chine, au Japon, aux Indes, en 


Fruite-üves” et après avoir pris ure |-\frique. dans les iles du Pacifi- 
première boîte je ressentis un grand |que. Comme nous avons partout 
soulagement. J'en six autres et 


des compatriotes, nous avons des 
nouvelles de partout. 

Ï n'y a pas de lecture plus édi- 
fiante et plus captivante que celle 
des travaux de nos missionnaires, 
C'est le travail par excellence de 
l'Eg 
vont chez des intidèle reprodui- 
sent, dans leur vie, les vertus hé- 


re. rendue À la santé ” 
| ra Gareau, 153 Avenue Pa- 
piseau, Montréal. 

Essayez “Fruit-a-tives” la con- 
stipation, pour l'excès de bile, les mauz 
de tête, la détresse après avoir mangé, 
et pour le mauvais leint. | 


| 
Lise et ns | 
| 


B0c la botte, 6 pour $2.50, boite 
d'exsai 25e. Ches tous les marchands 
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, 


lis et le religieux qui s'en 
Ont. et Ogdensburg, N. Ÿ.: 


roloues qui ont fait les saints, 
Ce numén, plus que tous les 


NOTES LOCALES 


\ l'Académie Ste-Marie, le 
novembre à S heures du soip il v 
nira réception en Jhonneur de 
autrefois Soeur 
et toutes les an- 
ciennes élèves sont invitées cordi- 


Sautres encore. est à lire et à con- 
De plus, au lieu de paraî- 
tre tous les trois mois, comine par 
Les Missions Franciscai- 


serVer. 

ls 
Provinciale, e pes, 
nex paraitront décormuis à tous les 
deux mois, en attendant qu'elles 


Joseph Calasanz, 


dement. deviennent mensuelles. 
_—_ _ Et le prix n'en est augmenté 
CERCLE DRAMATIQUE [4 de canne sus ce qui ne 


fait qu'une par anne, 


JA F, 


plastre 


de St-Boniface 


| | | de L'Aetion Catholique 
Lu saison du Cercle ouvrira 

ins quelques semaine par une [— _ - et 
piece d'actualité canadienne ati 
tuée Contre Je Flott de Mavali 
\Micheiet. Cette piece à remporté 
le prenner prix de FÉAetion 
Française et a été représentée 
Montréal pour La qgremkre fois 
lun dernier. Une comedie de La: 
biche inttuke ‘Les deux timi- 
des sera aussi uu programme, 


chaine la date exacte de la séance 

et dé plus amples détails sûr le DHEUMATISME 
pièces qui seront offertes. Qu'on a dun 
| se le dise, quelle autre douleur, appliquez du 


ment de supporter la Franee Siune Allemagne remise de” 


sa défaite marche sur Paris. 

3ernhardi a dit en 1914 2 Nous allons traiter la Fran- 
ce de telle manière que nous ne la trouverons plus en tra- 
vers de notre chemin." 


encore 


Maintenant que les intentions ger- 


le revue 


Maniques ont été pleinement révélées et que lon peut. 


voir de Belfort au canal les marques ineffacables de Ja 
destruction allemande, le pouvoir est passé aux mains de 
la France. 

En 1918, le president Wilson et le premier ministre 
Llovd George ont assuré la 
P'Allemaune, 


Huet paucinent ni protection, 


France que, st elle éparenait 


elle serait pavée et protécée, mais la France 


Les Etats-Unis d'Amérique aussi bien que la Grande- 


Bretacne ont répudié le traité de Versailles, Les Etats 
Unis Pont repudié en fut et PMacleterre en pratique. et 
lai Free se sentant bre de tent empeéchement onmpose 
par ee meme traite a conne dertier Feronrs pris et main 
lu tal de lt u l l probleme di sd propre sécurité et 
d'assurer de parement de ses dns 

'oserairs dire qu France est amplement justitice, 
a tous des ports dé vue, d'avoir pris possession dit dis 
tiet dela Rob quiest le coeur de la Lis produisant le 
charbon, le fer et Pacrei Allemagne, 


Mas ui 
rets alleman 


e vaste ifluenece par les inté- 
Ms et peut-etre par quelques pavs qui étaient 
auparavant les alhes de Ta s'efforce une 
viipendant la France 
eten la denoneant pour cet acte, qui est Justitiable à tous 
les anelers e1 humains, L'attaque de la 
France par P'ATlemaue est M 
bou 


France, à créer 


fausse impression en trompant, en 


quts de vue, tin 


ui des ernmes les plus dia- 


k ‘ Û à : 
ques qu'ait enregistre Fhistoire n'eut peut-etre Ja 
HAS Soi Dal das fus annales de | hiumanat 
l'ion ers 7 ha unit | à 
Put perpe tre avec une mechaneeté sûimternale qu'il 
aan E ti SH | er Un ameneellement di 
il 
SAT Ditssaue des ares 6 es du Ka 
s st l t N N RIT ‘ lil Hi 
| : __… ; Fibre . il 
t N st Fra lt poll les 1 
Î 
& Î te i i\ elles d 
l'A 
Pratiq t abat hiliee par la Grande-Bretas 
| Etat | EST 5 tt ti DCeril de JU 
te ! it . l ralee fut forucs iv a miperatt 
dl Belurque, d per ute portion du termtoire all 
Jia Aut eut il hu aurait fallu abandonner la récla 
11 Le <: ste indemnité. 
Th \illen iulit dont les elles et les UsUieEs 
; 
} t Jamais t lotruites, dont le Soft a Jamais ete 
} nt le Ilitl “ont l \ haute pressloni du Cia 
, | , 
y’ t t puits ! à: td, l ls tit que t 
: 
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Le 
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| cette revue est évident, puisque la 


Liniment Minard eur l'endroit 


endolori et le soulagement sera 
fmmédiat. Minard et le seile 
remède dont votre grandmère faisait 
ssage. Rien ne peut l'égaler. 

En vente partout 


LES . MISSIONS 


bel 
Miscions Francis Le 


Le quatrième numéro de fa 


j LINIMENT 
nex vient de paraître. 


TRIOMPHE DE LA DOULEUR 


MINARD) 


Comme on le verra, le suceës de 


Direction a été obligée d'augmen- 


ter le format d'au moins trente pa- 


ces, pour loger toute la matière 
qui est arrire des pays de mis- AE on 
| slons, ,2Æ Davon -nuers.Av"—Dés'c'ectant—es$ 
| | commandé pur le médecins comme uns 
Fest à noter que la piupart de inveyarde nontre les magslies AOL en 
Miité du paiement des réparations. L'Allemagne, en fo- 


sente 


L'Alle- 


Situation et travaille à consommer sa ruine. 
tie 


Sans la certitude d'être plus forte que son adversaire, Pu 


moment qu'elle sent un adversaire plus puissant qu'elle, 


elle rend les armes. Eile a plaidé et mendié pour un armis- | 


tee au moment où les alliés étaient disposes 


atout des grèves est larwement responsable de la pré- 


EEE 


te he s'est Jamais battue et Jamais elle ne se battra 


à considérer 


qu'ils ne faisaient que conmencer à se battre. Les Fran- | 


çais n'ont pas été des licheurs à Sedan. TS ont combattu | 


jusqu'au bout, ils ont perdu, et ils ont pavé jusqu'au der- 
DIE SOU, 

Les soldats allemands ont tenu la France par la gor- 
ve jusqu'à ce qu'elle eût pavé nulle millions de dollars en 
or. L'Alsace et la Lorraine furent prises, et la France et 


l'orgueil français humiliés dans la pousière, Comme il 6-1 


Bis- 
Quand quelques centaines de Français émi- 


tait alors imsinueé que la Franee ne 
marck dit 


' pourrait pas parer, 


hents tomberont sous le feu des pelotons d'exécution, Fon 
Verra que nous entendons être paves." 

EL Allemaune est stivimatisée connne une lächeuse de- 
Pnsolente, et pitie 


miats servile et S'apitoi ant sur elleme- 


le tone entier arrouante Sais 


idtis fa Victoire, 
: 
nus la detaite. 


Rappelonsnons qu'u 


souveriement cn banqueroute 


sichitie pas nécessairement ut pars en banqueroute. 
L'opinion universelle semble etre que FAlemagne 
S est cl hbhéren ent Dise el banqueront: de facori à pour 
avec l'or qu'elle possede se débarraser de toutes ses 


ous nationales, les réparations exXceptées. et Tais- 


re: ll le 
| 1pl 


Que 11 


pratiquement eXempt de taxation. 
installé au com 


homme de Son feu, dans sa mai- 


Son confortable, ne dise pas que la France est dans le tort 
quand des millions de femunes et d'enfants français vi- 
vent comme des vasabonds dans des tranchées et des ca- 
vaux, alors que chaque fanulle allemande possède un con- 
f rtal t IS, 

Si is pensez que la France à tort, laisez-moi vous 
ser éette question : Qui a déelanché la vuerre qui a coû- 

te DOM) de vies, #100.000,000,000 6€ à menacé à un m 
t ns Hisation sous tune épaiss ueche de 
LA ai A PR maune! | I Il Sera 

| L © Fe ct Di 


Oht {} 


ut, . Ji 1.0, 142. 
Lulu } Lans le Lou 


par les Electeurs 
REFERENDUM 


Re: L'élection du Maire et des Eche- 
Mn gg Serres cor Vi cn nta- 
proportionelle. 


Avis est par les présentes donné 
qu'un règlement. No. 1491, de la ville 
de St-Boniface. adopté par le Conseil 
de la dite Ville, sera soumis au vote 
des Elecieurs dûment qualifiés de la 
dite Ville, conformément aux disposi- 
tions de la Charte de St-Boniface, aux 
temps et lieux ci-après indiqués. 

Le but de ce règlement est de sou- 
mettre aux électeurs. la question de 
l’étection du Maire et des échevins se- 
lon le principe de représentation pro- 
portionelle. 

La question qui sera posée est celle- 
ci, “Etes-vous en faveur d'élire ke Mai- 


Boniface selon le principe de rapré- 
sentation praportionelle” Dans l'af- 
firmative, faites votre croix à l'endroit 
suivant le mot “OUI” 
ÿative, à 
“NON” 

Le temps fixé pour enrégistrer le 
vote des électeurs sur le dit règlement 
est le trentième jour de novembre A 
D. 1923 à partir de neuf heures du 
matin jusqu'à huit heures du soir, et 
les bureaux de votation pour les quar- 
tiers respectifs de la dite Ville se- 
ront tenus aux endroits suivants : 

Quartier No. I 
Bureau de votation No. I 
de l'angle des rues 
Archibald. 
Quartier No. 
Bureau de votation No. II 
tel de Ville 
Quartier No. III 
Bureau de votatian No. III 
près de l'angle des rues Aulneau 
et Hamel. 


et dans la né- 


re et les échevins de la Ville de : 


l'endroit suivait le mot 


à ou près 
Plinguet e! 


I 
à l'Hô- 


- à ou 


Bureau de votation No. IV à l'éco- 


le Taché 

Quartier No. V 
Bureau de votation No. V Au pa- 

tinoir à l'angle des rues Kitson et 
Taché. 

Le vingt-neuvième jour de novem- 
bre. A. D. 1923, à quatre hewres de 
l'après-midi au bureau du Maire, à 
l'Hôtel de Ville de la dite Ville, sont 
le temps et endroit fixés pour la nomi- 
nation de personnes pour représenter 
ceux qui sont intéressés, soit en fa- 
veur ou contre le projet d'élire le Mai- 
re et les Echevins de la Ville de St- 
Boniface selon le principe de repré 
sent#tion proportioneile, pour assis- 
ter aux différents bureaux de vota- 
tion, et aussi pour la nomination de 
personnes qui devront être présentes 
au compte final des bulletins par le 
Greffier de la Ville de St-Boniface, 
qui aura lieu le 3ème jour de décem- 
bre À D. 1923 à midi, dans ke bureau 
du Greffier de la Ville de St-Bonifa- 
ce. 

Cet avis est donné au nom et par le 
Conseil de la Ville de St-Boniface. 


Daté à St-Boniface ce 3ème jour 
d'octobre A. D. 1923. 
R. J Swain 
Maire 
Ernest Gagnon 
48-20 Greffier 


CITE DE _ST-BONIFACE 
AVIS 
Re: Approbation d'un Règlement 


Quartier No. IV | détenu jusqu’à la fin du travail et 


“Nuggettez vos Chaussures! | 


Non seulement le Cirage Nugget” 
leur donne un brillant éclat, mais 
encore assouplit et conserve le cuir. 


Cirage à Chaussures 


NUGGET 


NOIR - JAUNE - ROUGE 


BRUN FONCE - 


eg ns cn 


| 
| 
| 


BLANC 


DE BOIS DEBOUT 


COUVRANT LES TERRES 
DU DOMINION 


On vendra le droit de couper du bois 
avec permis sur la pièce 3253, compre- 
nant les terres suivantes dans la pro- 
vince du Manitoba, à une enchère pu- 
blique, mercredi. le 21 novembre pro- 
chain à 2 heures P. M. au Bureau de 
FAgent des Terrés du Domimon à 
Winnipeg 

Pièce Na 53, située dans la pro- 
vince du Manitoha, comprenant le 
quartier nord-est de la section 6. la 
moitié est de la section 7 et le quar- 
tier sud-ouest de la section 18 dans le 
canton 26, carrière (Range) 3; le quar- 
tier nord-ouest de la section 13, le 
quartier nord-est de la section 14, ke 
quartier sud-est de la section 23, le 
quartier sud-ouest de la section 24, 
dans le canton 26. carrière (Range) 4, 
le tout à l'ouest du premier méridien. 
et s'étenlant sur une superficie de 2 
milles carrés plus ou moins 

Cette pièce (Berth) sera mise en ven- 
te sujette aux dus ordinaires des per- 
mis, dans les conditions indiquées 
dans le paragraphe 42 des régulations 
gouvernant le bois, et la personne 1 
Loffrira le bonus comptant le plus éle 
vé recevra la pièce de bois, 

En plus du bonus, le concurrent fa- 
vorisé sera obligé le faire un lépôt 
de S500.00 comptan’. lequel dépôt se- 


ensuite appliqué aux paiements des 
dus sur le bois coupé. Tout le bois des- 
tiné à être vendu devra être oté de 
dessus la pièce dans l’espace le deux 
ans, à partir de la date de vente, après 
quoi, les droits de l'acheteur cesse- 
ront. Tout le bois à vendre devra être 
transporté hore de la pjièce à mesure 
qu'il est coupé et si lé possesseur lu 
permis ne le faisait pas, sa pièce se- 


rait par le fait même sujette à car> 


cellation. 

Le possesseur du permis devra obé- 
r à la letre aux provisions du para- 
vraphe 47 des régulations gouvernant 
'e bois, qui traite de la destruction des 
tétes d'arbres, branches 
Sroussailles coupés par lui. 

L'acheteur devra fournir des rap- 
oorts tous les trois mois à l’Agent des 
Terres du Dominion à Winnipeg. mon- 
trant la quantité desabois coupée, et de- 
vra payer les dus requis sur cette 
quantité. 

Pour autres explications regardant 

Vous pourrez vous procurer d’au- 
tres explications et une copie des lois 
du bois par apflication au sous-signé 
ou à l’Agent des Terres du Dominion 
à Winnipeg. 

L. York, 


contrôleur. 
Le Département de l'Intérieur, 
Branche des terres à bois et à foin. 
Ottawa, 8 octobre 1923. 


et autres 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


A VENDRE 
en bonne condition S'adresser 


: capot de chat sauvage 


146 De La Morénie St-Boniface 


ON DEMANDE à acheter à St-Boni- 
face ou à St-Vital une MAISON en bon 
état avec 3 ou 4 chambres à coucher, 
un bon jardin. poulailler ou enclos 
pour volailles. 

Pour traiter, s'adresser à 
M. A L Monnin, 190 Victory Bldg. 


335 rue Main Winnipeg. 
MAISON A LOUER 
— No. 45 rue Notre Pame Moderne 
$ pièces S'adresser À J. ©. Turenne. 191 
rue Notre-Dame, St Honiface, 


On Demande une FERME 
DEMANDE : à: 


priétaire 


orrespondre avec le pre 


d'une bonne ferme Indiquez 


prix de vente et la description de In ferme, 


D. F. Bush, Minneapolis, Minn. 


Marie-Antoinette Collin, professeur 
de piano. Théorie et harmonie. Elèves 
préparés aux examens. Studio, 79, rue 
Provencher, St-Boniface. Tel. N.1248. 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONl'MENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Tache, S1-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél. M. 7106 


4 HEROS 


ADIEN FE AMENTÉ 


TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


comme combusti 


L] 

Ben cr livrer le courrier en temps. Le camion automobile 
roulera facilement, je puis m'y fier, Fhui 

rien autre chose sa le lubrifier Ness "huile 

le que l'Imperial Premier 


ue je ne me sers de 
mperial Polarine et 
Gazoline. C'est la 


eombinaison insurpassable qui permettra au courrier d'être Livré 


- 4 /] NS 
LES": CAL 


Entiere Lubrification 


D’Exactitude 


Re Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 


toute condition d'opération. 


Les camions, s' 


ils sont lubrifiés 


avec l'Imperial Poiarine aurant une plas grande durée tout en donnant 
un service de premier ordre et surtout economique. 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s'amincira en service 


continu. 


certaine couche d'huile sur toute la surface sujette À l'usure. 


Elle réduit la friction au minimum 


, en 


maintenant une 
Elle 


augmente la force motrice derrière le piston en établissant une couche 
hermétique du piston au cylindre. 


Apprenez à connaître laquelle 


des trois marques « 


écrites plus bas 


s'adapte le mieux a votre auto, enconsultant le Tableau des Recom- 
mendations des marques Imperial Polarine. 


Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, demi-barils, et 


barils d'acier aussi en barillets d'acier de 121: 


marchands. 


IMPERIAL POLARINE 


(Cemsistance claire moyenne 


à gall 


MPERLY, 


olarine 


IMPERIAL POLARINE HEAVY 
Epaisse Intermédiaire 


ns chez tous les 


IMPERIAL POLARINE “A” 


Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Energie 


Chaleur 


Lumiere L 


Syecursales dans foutes. 1e: 
4%. r DE 


ubrific ation 
villes 
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